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Dans l’épisode
précédent: le travail
en prison est une
bouffée d’air pour
les détenus, qui leur
permet de vaincre
leurs angoisses.

H ormis les visites ainsi
que le téléphone une fois

par semaine, la télévision et
les agents de détention, les pri-
sonniers ont peu de relations
avec l’extérieur. Il existe toute-
fois encore une autre person-
ne dans la prison de Delé-
mont, qui fait le lien avec le
monde de dehors.

Il s’agit du médecin de pri-
son, poste occupé depuis 2015
par le Dr Christophe Pouleur.
«Il ne s’agit pas de mon activi-
té principale. Je ne suis pas
médecin pénitentiaire, com-
me il en existe dans les gran-
des prisons», signale en
préambule le généraliste qui a
son cabinet à Porrentruy.

Le docteur consacre un jour
de sa semaine, ses mercredis,
aux détenus. S’il a plus de
20 ans de médecine derrière
lui, il s’agit là de sa première
expérience dans le milieu car-

céral. «On est confronté à une
population jeune avec peu de
problèmes de santé. Mes pa-
tients sont plutôt atteints de
troubles psychiatriques. Ce
matin, j’ai vu une personne
qui vit son premier séjour en
prison. Il n’est pas dans son
assiette et a besoin d’être ras-
suré. Je lui ai prescrit un
anxiolytique léger pour passer
ce mauvais moment», expli-
que-t-il, précisant que les cas
lourds sont envoyés chez un
psychiatre.

Dû à un petit budget, le
manque de
moyens matériels
dans la prison est
une contrainte
pour Christophe
Pouleur dans
l’exercice de son
métier: «Il faut fai-
re ce qu’on peut avec les
moyens du bord. Les examens
secondaires, qui peuvent at-
tendre, se feront plus tard à la
sortie du patient.»

Parfois, le temps presse, et il
faut envoyer des prisonniers
affectés par des pathologies
graves à l’extérieur, chez un
spécialiste ou pour faire des
examens. Mais ceci demande
de l’organisation, car il faut

mettre sur pied un transfert en
faisant appel à des policiers.

Malgré tout, le généraliste
ne se plaint pas. «J’ai une belle
petite salle d’examen avec un
lit. Pour faire de la médecine
de secours, cela suffit. Si nous
avons un diabétique, il peut
être incarcéré ici. Par contre,
les prisonniers atteints de ma-
ladies plus graves doivent être
transférés dans des prisons
avec une unité médicale.» Le
manque de ressources finan-
cières se répercute de même
sur la tenue des dossiers.

«Nous n’avons pas
de fichiers infor-
matisés. Nous pre-
nons des notes sur
des feuilles de pa-
pier que nous ran-
geons dans des en-
veloppes», indique

Christophe Pouleur.
Les relations humaines

changent également dans la
prison. «Certains détenus sont
récalcitrants en pensant que je
suis là pour les surveiller. J’es-
saie de les mettre en confiance
en disant que je ne suis pas
dans l’administratif, mais mé-
decin et que mon devoir est de
les aider», raconte le docteur,
soulignant qu’il traite tous les

détenus de la même manière,
peu importe leur passé. «Il
faut aussi parfois davantage
imposer son point de vue, re-
prend le Bruntrutain. Certains
patients veulent plein d’exa-
mens incohérents. Il faut leur
faire comprendre qu’on ne
peut pas répondre à toutes
leurs demandes.» Bien que
certaines consultations puis-

sent donc être houleuses, le
médecin assure qu’il ne s’est
jamais senti menacé.

«Lorsqu’un détenu est dan-
gereux, les surveillants me
préviennent. On garde la porte
entrebâillée et ils se tiennent
derrière. Autrement, mes
consultations se passent avec
la porte close, par souci de pré-
server le secret médical.»

Si le Dr Christophe Pouleur
apprécie son travail dans la
prison, qui lui permet de «voir
autre chose», il n’accomplit
pas cette tâche par «élan hu-
manitaire». «Je ne viens pas
ici avec l’idée de remplir une
mission au bénéfice d’une po-
pulation fragile. Il existe un
besoin et j’y réponds»,
conclut-il HÜSEYIN DINÇARSLAN

■ UNE SORTIE EN PRISON

Une médecine avec les moyens du bord

Le Dr Christophe Pouleur est le médecin de la prison, une fonction qu’il apprécie, malgré le peu de moyens. PHOTO HD
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�Dernière œuvre du
réalisateur delémontain
Claude Stadelmann,
«Jura Terre Promise» sera
projetée en avant-première,
lundi soir, à Cinemont,
dans la capitale.
�Imaginé et réalisé avec
la collaboration artistique
du collectif Plonk & Re-
plonk, ce long-métrage
inclassable retrace l’histoire
du Jura, du Big Bang au vote
communaliste de Moutier,
en passant par le Congrès de
Vienne et l’affaire Mœckli.

L’idée de ce film a germé
dans l’esprit de Claude Stadel-
mann lors du tournage de son
documentaire Au bout du Tun-
nel: la Transjurane, sur lequel
le réalisateur delémontain
avait collaboré avec le collectif
Plonk & Replonk, composé
des frères Hubert et Jacques
Froidevaux, ainsi que de Mi-
guel Moralès.

«Le travail de terrain avait
révélé chez l’homme de la rue
une désarmante méconnais-
sance de la longue suite d’évé-
nements anciens ou plus ré-
cents ayant mené à la création
du canton du Jura, et tout par-
ticulièrement chez les moins
de 40 ans», peut-on lire dans
le dossier de présentation de
Jura Terre promise. Il fallait re-
médier à cette lacune.

«Comme notre collabora-
tion a été fructueuse et sympa-
thique, j’ai proposé à Plonk &
Replonk, avant le vote de Mou-
tier, de faire un film sur le
Jura. Pas un documentaire de
plus, mais une visite amusan-
te et disjonctée de son histoire,
qui a fait couler beaucoup
d’encre, et de son actualité»,
explique Claude Stadelmann,
précisant que Stéphane Calles
et Thierry Koller ont égale-
ment participé à ce projet.

Un film inclassable
Qualifié de «baroque» voire

de «rococo», ce film inclassa-
ble offre une lecture dense et
décalée de l’histoire du can-
ton, du Big Bang au vote du
18 juin 2017 à Moutier en pas-
sant par le Congrès de Vienne,
à travers le prisme de l’hu-

mour original et décapant du
trio chaux-de-fonnier.

Selon Claude Stadelmann,
ce film, construit pour une
bonne partie sur la base d’ima-
ges d’archives de la RTS, du
mouvement autonomiste et de
privés, suit un axe vertical et
horizontal.

Gilberte à Vienne
Ce premier axe est constitué

des événements chronologi-
ques ayant conduit à la créa-
tion du dernier des cantons. Il
ne s’agit pas d’une histoire
complète, avertit Miguel Mo-
ralès. «Le but est de donner
envie au spectateur d’en savoir
plus sur le Jura, de creuser
une partie qui l’intéresse de ce
passé», souligne l’un des trois
membres du collectif humo-
ristique.

La serveuse Gilberte de
Courgenay, campée par Laura
Chaignat, fera son apparition
dans le film à partir du
Congrès de Vienne, prenant
avec une bonne dose de déri-
sion les commandes des re-
présentants diplomatiques
des grandes puissances euro-
péennes participant à la confé-
rence. Elle traversera ensuite
les étapes de notre histoire,
saupoudrant les propos d’im-
pertinence.

Le second axe est «horizon-
tal». «Là, nous nous sommes
élevés de deux échelons pour
se balader au-dessus de la ré-
gion avec le ton absurde que
l’on connaît de Plonk & Re-
plonk», indique Claude Sta-
delmann.

Le coup de départ de cette
partie est donné par l’arrivée

catastrophique du cosmonaute
Cyprien, qui s’écrase sur le sol
jurassien. Il enlève son casque
et, à la manière des Monty Py-
thon, s’en va par monts et par
vaux à la recherche d’un Graal
aussi farfelu qu’hypothétique:
le génie jurassien. Après un
drôle d’accident de tracteur, il
est récupéré par un automobi-
liste, un certain Duja. Le grou-
pe Carrousel fait notamment
aussi son apparition, avec une
chanson inédite.

Une deuxième
partie subjective

«Cette deuxième partie, on
l’a voulue plus subjective, or-
ganique, spontanée, avec de
nombreuses références. C’est
très kaléidoscopique. On saute
d’un élément à un autre avec
le cosmonaute qui fait le lien
entre tout cela», commente
Miguel Moralès.

D’un budget de 220 000 fr.,
cette œuvre financée presque
exclusivement par des fonds
jurassiens sera présentée en
avant-première à Cinemont, à
Delémont, lundi à 18 h, le jour
du 40e anniversaire «de la re-
connaissance du canton du
Jura par les Confédérés».

«On va présenter une ver-
sion élaborée pratiquement
terminée du film, longue de
100 minutes. Le long-métrage
sera revu pour sa sortie en sal-
le à la mi- ou fin novembre
avec une version plus courte»,
signale le réalisateur.

HÜSEYIN DINÇARSLAN

■ DELÉMONT

Film décalé sur l’histoire du Jura

Sur un ton semblable à celui des Monty Python, le cosmonaute Cyprien atterrit sur les terres du canton pour partir
à la recherche du Graal: le génie jurassien.

■ DELÉMONT

Quatre acrobates

L e Cirque la Compagnie
présentera, ce soir et de-

main samedi, à 20 h 30, au
Forum Saint-Georges, à Delé-
mont, son dernier spectacle
d’acrobatie et de cirque, intitu-
lé L’avis bidon. Cette création
fonctionne comme un specta-
cle particulièrement complet
et multidisciplinaire. LQJ

«L’Avis Bidon», à voir ce soir
et demain.

■ VERMES

Information jeudi
sur la filiale postale

U ne nouvelle filiale de La
poste ouvrira le 22 octo-

bre dans le commerce Thami
Alimentation, à Vermes. L’of-
fice postal actuel fermera ses
portes le vendredi précédent, à
14 h 30. Afin d’informer la po-
pulation sur cette filiale ouver-
te en partenariat, la population
est conviée à une séance qui se
déroulera jeudi, à 19 h 30, à la
salle de gymnastique de Ver-
mes. LQJ/TB


